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La Revue Militaire Suisse en 1942
Contexte

- Le I" janvier, vingt-six pays signent
la déclaration des Nations Unies.

- Le 7, offensivejaponaise en Malaisie,
prise de Kuala-Lumpur après quelques

jours.
-Le 17, déclaration de guerre de

l'Union sud-africaine au Japon.

- Le 25, offensive de Rommel en Libye.
Dans peu de jours, Bengazi sera
reprise.

Vers la fin du mois, stabilisation du

front germano-russe. Elle durera
jusqu'en mai. Depuis le 18, une convention
militaire lie le Japon à l'axe Rome-
Berlin. Les Etats sud-américains rompent

avec l'Axe.

Lu dans le numéro de janvier 1942

Essai de psychologie militaire

Si les salles de théorie pouvaient
parler (et qui n'ajouterait foi aux dires
de ces pièces austères aux parois figées
dans le dépouillement de l'honnêteté
la plus absolue?...), elles m'assureraient

volontiers, je suppose, de la
faveur où l'on tient un certain vocable
dans les écoles d'officiers, j'entends la
psychologie. Il n'est guère de conférence

où ce mot ne trouve à faire
cier le reçoit des lèvres de son chef de
classe comme la formule magique qui
lui ralliera automatiquement le
suffrage de ses subordonnés. Est-il
vraiment séant de déplorer que, trop

souvent, cette initiation à la psychologie

en demeure au stade primitif de

l'incantation? Serait-il vraiment
malséant de souhaiter que l'on ne se

bornât pas au mot, que l'on montrât la
chose?...

pit R. Berger

Lettre inédite d'un combattant de

Villmergen

On croit avoir reconnu parmi les

morts M. le capitaine Pfiffer de

Lucerne, capitaine aux Gardes, fils du
brigadier qu'on dit avoir été tué dans
les bois. On l'enterre à l'heure qu'il est

derrière notre camp. Deux cents paysans

des ennemis ont demandé la

permission de venir enterrer leurs

morts, ce qu'on leur a accordé; ils y
travaillent dès hier, on les enterre
derrière notre camp.

Cette victoire est d'autant plus
considérable pour nous que les ennemis

étaient de beaucoup plus forts que
nous; tous leurs prisonniers nous ont
affirmé unanimement qu'ils étaient
plus de quinze mille hommes et nous
n'étions que neuf mille.

Outre deux capucins dont je vous ai

parlé qui ont été tués, il y en a encore
un que nous avons pris prisonnier, je
lui allais passer mon épée au travers du

corps (car je suis du sentiment qu'il ne

faut pas se charger de prisonniers
pendant que l'action dure; cela ralentit
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la vigueur de l'action parce qu'il faut
des gens pour les garder), mais j'en fus

empêché par deux officiers de dragons
qui dirent qu'il valait le mener au
général.

On espère que cette victoire sera
suivie d'une solide paix car les ennemis

ne sont pas en état de rien entreprendre

de longtemps...
Lt Jean-Louis de Normandie

27 juillet 1712

Commentaires sur la guerre actuelle

Dès l'arrêt de l'offensive
allemande, on savait que les Russes
faisaient de grands efforts pour empêcher

le front de se stabiliser; d'une
part, ils espèrent ainsi user des forces
adverses et, d'autre part, ils pensent
que si un jour ils peuvent engager des

opérations offensives de grand style,
ils ne veulent pas que leurs forces se

heurtent d'emblée à un front fortifié.
Cette préoccupation russe est manifeste

dans tous les secteurs. Que les

mouvements rétrogrades soient
volontaires ou non, ils coûtent toujours
des hommes et du matériel. Il faut
donner du matériel. A cela s'ajoutent
les terribles rigueurs de l'hiver. Mais
de là à parler de désastre il y a un pas
qu'il faut se garder de franchir. Les
Russes ont remporté ces derniers

temps d'importants succès tactiques,
mais ils n'ont nulle part reconquis de

grands centres stratégiques, tout au
moins jusqu'au moment où nous
rédigeons ces lignes.

Ce n'est que lorsque: Rschev,
Wiasma, Smolensk, Orel, Bryansk,
Kursk, Kharkov, Taganrog seront de

nouveau aux mains des Russes que
l'on pourra parler d'opérations
susceptibles d'influencer le sort de cette

campagne... ¦

Le chef disparaît; on exige des employés de servir le
règlement avec une minutie de machine.

/Indre GlGON
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